
-ler èst d'e1'Evangile, ditL Augutste-Nieolasyotmïe-des gAauid4
spectacles de la nature dont, on iie saurait'. se faire, uneîdee et
qu'elle seule se réserve de faire- toit."O ti,ýé*rie Laccor-daire,
qu'écrirai-je.de I!Evangile, puisque l'Evangà ile-est écrit ? Ouvrez-
le... e.t après y avoir imprimé vos -lèvres, livrez-vous à lui comme
à l'âme de votre mère. Voire mère venait de Dieu.et elle vous
aimait :'Evangile aussi viant 'de Dieu et. cest' le seul livre qui
ait reçu le don d'aimer."

VICARIAT APOSTOLIQUE D'ÂTRABÂSCO-MeÉE:Zifl
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Fort Smitbi 8
A notre grand«;père (grand-p&re en d'kqnlitel.-

JuÉqu'aujiotud'hui nous vivons encore. C'est Balis Ma-ville,
(Baptiste Mandevilleh, qui dit cela au erand priant ('évýque).
Isidore lut L

Depuis que Lu~ tes-éloignt~ oI~suàc jonr, je prie encore
pour -toi. Et je veux le fai.., tant: que je vivrai. Je sýais qué toi0
aussi fu. pries pour -moi.

La bonté de Dieu fait toujours m*o heur
'Voilà que ti -es bien -malade ; vu 9. uon dit cela, je prie beau-

coup pour toi. Oh! queje voudirais'te tèvoir suir ýeitterre-1
J'ai le licnheur de voir constammnent le. pèereJousÈsard, sa- con-

duite-hous édifiè beaucoup,
-Encôre' un'e njouvelle: ce par quoi ou se. nourrit, du -poisson,

j'en ai. J'ai aassi ce quùe la terre produxit(des patates). J'airnai11-
tenant cinq vaches -ou boeuifs (cing 1 'êtes à. cornebl.

Notre-graud-père, q"uelque chose qui vientL _d Dieu (<pielqrùé
Obji!t de piété), garde-le -pour moi, je -veux dire un chapelet.

Ici beaucoup de personnes SOIi inotes; -beaucoup d'autres.
eonttrè"s maladeýs. Elles aussi vo*nti certainement miourir

Mon gran-père. je vis encoi;e.- 'Cèlui qué j'aime, qui fait nion
.botuheur et mie donne du coura_ge, d'est pour lu~i ceci (cette lettrél.

En présence-de Dieu, de Ltiut mon ceu, je ie-Wdùchè la main.
UpCest BatiÉ aîI qui,i iL cela.,

.dutre lettre d'un olanisà Mfgr L CUii, 0. 3M. I.
Pierra e-fît o ses p-iro!es EIIes.sont pour le -grand priant i'évêquej)

Depuis qutie je Va! vu, de temps- en teps Mene 5ouvièe ifs
toi, rùoi pere, et Èmoi, -et mon- épouse, et mfres- enfants, jàsqu'âi-jor'u-nouùs soimmneà encore en-,bonne saté

Jusqu'à ce -q#'on- prie la nuit (la- Nogl), dii, -jours mÉa-quant

Mon pere, -vivautà encore, ýpuisse -Dieu nous :accdrdér-de ious
revoirl1

-I1


